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Aux commissions scolaires

Les commissions scolaire-r qui désirent
pourvoir les titulaires de leur écules du
Manuel de Droit ciL4ue peuvent se procu-
rer cet ouvrage chez J.-A. Langlais, libraire,
rue Saint-Josepb, Saint-Roch, Québec, à rai-
son de S6.00 la douzaine, S3.00 pour six
exemplaires ou 60 ets l'unité.

Les vacances.

Les vacances, qui nous revienunnt chaque
année à époque fixe, sont cependant toujours
attendues avec beaucoup d'impatience et
d'anxiété, tant par les élèves que par ceux
qui les instruisent.

En effet, après dix grands mois d'un tra-
vail intellectuel constant et assidu, on sent
le besoin de faire halte pour prendre un repos
bien légitime et justement mérité. Chacun
éprouve le désir de faire diversion à ses occu-
pations sérieuses pour réparer ses forces,

retremper son énergie, et faire provision de
nouveaux éléments pour recommencer une
nouvelle aimée scolaire.

Mais il ne faut pas s'abandonner entière-
ment aux délices de Capone, et croire que
l'on peut se livrer sans cesse à tous les amu-
sements, à tous les partis de plaisirs qui se
présentent. On ne doit pas oublier non plus
que si l'esprit est laissé pendant deux mois
dans l'inaction, il s'engourdira, deviendra
lourd, et incapable de tout effort intellectuel.
Pour obvier à cet inconvénient, l'écolier
comme le maître, devra, en vacances, con-
sacrer chaque jour quelques heures à une
étude agréable, peu fatigante, mais propre 4
temr son esprit en alerte.

Que de belles choses ne peut-on pas
apprendre en s'amusant!

Pour ceux qui passent leurs vacances à la
campagne, ils ont constamment le grand livre
de la nature ouvert devant eux qui leur four-
nit une infinité de leçons intuitives sur tous
les sujets de la vie pratique. L'histoire, la
géographie, l'agriculture, l'industrie locale, les
meurs des habitants, tout est là pour parler
à l'esprit de celui qui veut se donner la peine
de réfléchir et d'observer. Chacun peut choi-
sir la branche qui convient le mieux à ses
dispositions et à ses aptitudes. Parmi les
branches les plus intéressantes à étudier à la
campagne, pour les élèves comme pour les
maîtres, il n'en est pas une qui soit plus
attrayante que la botanique.

Eu effet on ne peut faire un pas dans le
jardin, dans la prairie, dans les champs, dans
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